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Quand la bergère s’en va au champ (bis) 
Filant sa quenouillette 
Gardant ses blancs moutons 
Qui pâturaient sur l’herbette 
 
Ma belle ce n’est pas des moutons (bis) 
Ce sont des brebillettes 
Qui connaissent le joli jeu d’aimer 
Aussi bien que la bergère 
 
Un jeune monsieur vient à passer (bis) 
Aperçut la bergère 
Là qui gardait ses jolis blancs moutons 
Dessus la verte fougère 
 
Le bon monsieur descend de cheval (bis) 
Il la prend il l’embrasse 
En lui disant mon aimable Jeanneton 
Donne-moi ton cœur en gage 
 
Pour t’y donner mon cœur engage (bis) 
Là ça serait bien dommage 
Pour un homme qui m’a jamais rien donné 
Lui donner mon cœur en gage 
 
 

Le beau monsieur voulut s’en aller (bis) 
Auriez-vous le courage 
De vous en aller sans rien m’y donner 
Vous qui auriez mon cœur en gage  
 
Le bon monsieur regarde à son gousset (bis) 
Cent écus d'or lui a donné  
En lui disant aimable Jeanneton 
Souviens-toi de ma personne 
 
La belle s'en va à la maison (bis)  
Tenez tenez ma mère  
Cent écus d'or que je viens de trouver 
Dessus la verte fougère 
 
Ma fille je crois que vous mentez (bis)  
Car la couleur vous change 
Je connais à vos deux beaux yeux 
Que l'amour vous tourmente 
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